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lequle ne muaraient exister ni le r'es-
pect dle soi-urine ni la confiance d'au-
trii A cela il faut ajouter: 6o la
dextéhité dam l'emploi d'un bue vs~
me de toipue Quand uni W& que
la dentP ite menique, uni n'est pas en
ràâWt, et on ne peut ps être sténfo-
graphe oSckiel. Un dextre attapeur
dle mots, si habile soit-il est, à un wt'-.
nograph ce qu'un goujat est à un ut-
chilecte, ce qu'un copiste est à un litté-
rateur. Dans dus curcoStances don-
od% mes seuvices pouront amr très
utile%, come le mont ceux de tout

nuvmv expérimenté. M il lui
mmr impomcble d'aborder, moul les tra-
vaux d'un ordre un peu nrvi ou un
Pmu délie Comme l'ecnvait le che
de la grande Agence t&grwapzi"u
Reuter, agence clarg.e autrefois du
serviS ilN stmorphiqu de la Chambre
de. Comunes de LiAmdres,. la sténo-
papaie eot dans la ffta et mmn damslus
doigts; o e n'es pas la simple.,dextérité
nakaique qui constitue le fort sténo-
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la s-t-0- cs rie est " l'ait qui per-
met d'oeire ai vite que l'on parle I
en ne Srnt de ouratére arigi&u On
l'appelle amWa tmi4yvpàie et, surtout
en Angletem, Rlu' u*we sans
comptes beucoup d'autrs dhéignationa
gênêr %en tombées en diuftude.

L'ai abréviatif remonte aux ipaque
les Plue reclés; il eit inséparable de
toutes manifestations supirieme de la

pmW L'histoire anua le montre «m
ao le fait pressetir. -ux itape mv-

mm abede la vie des peuples. lorsnque
la majorité dem citoyens d'un mai me
gouvernement jouit d'un certain bien-
itrv et de prumgatves politiques. Cet
amt ne p.àente nettement r r a imudise
pensable, en tant qu'instrument fixant
la parole, supere bonne CM méchante,
et pemettat de la porter ruk h mena
aux quatre coins de la terre on de la

conserver pour l'histoire des peuples à
venir.

Avec les su e mosonnes dlisait
J.-J. Rousueau, il serait, aise de faire
une langue (écrite) fort claire. Suivant
'Voltaire, un des principaux desiderata
serait que leciture me napp"clt le
plus pomzible des rèiglesi naturelles de
la -"phoné~tique "; il faut ajouter de la
simplicité graphique ".

Dans un grand noumbre d'êoe pri-
maire; des hommes de progrè enset
gnemt, denamsjours, àalire et à -irà
l'aid de esiatires simples, faciles,
rapides à traer. L'enfant apprend à
épeler en peu de tkm"aetmnm peine.
Les cie aractères repeetant tou-
jours les naêmes -m ou articulations,
lm intelligence n'est Pam MenUfe aux
règles multiples et si mouvent inconce-
vables de l'orthmographe. les caractères
étant très aimples, m petite main -
quoique inable - amve à les tracer
aim. ment à les lier entre eux, et à

former ansi des aembae rpeprs-
tant à l'Sil un met dont les êlhenta
p1L o-iqe pourrotêtre orec-ement
lus par lui. Voilà une. m'te applica-
tioni de l'art dit "stnM rahiu "
qui dot étre P r idk r me dutilité:
geênêral, come un bienfait de l'humna-

L'hisoire die la Atinog.raplui commeI
"&rture mu rapide que la parle"

ne peut guift commencer - faute
d'crits antérieure - qu'à l'époque
grecque et romine. H est tris ..rai-
semblable% toutefois. quede tous tempu.
ont existé chez lem nations civilisée% des
"a bêviations " de l'ecritur e n usage:
la question est de savoir si ces abrévia-
tans POUrweMI moffsve maiS Aaiil,
dm crw &e uvrre. la parc&. Cest ami
que dans l'histoire des peuples hindous,
imyri' et hébreXI il est fait par
certains aueurs laM à l'emploi
d'une écriture rapide. "les« chiffre "

qui ne mot, on somme, qu'une atine-
graphie de la numeiration, peuvent don-
ner le <huit de sappine qu'il existait
di" l'époque de leur invention un sys-
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